
[image: Couverture Mon plus beau vœu pour Noël : 1ère édition par Molly Reagan édité par HarperCollins France]


[image: Page de titre : Molly Reagan, Mon plus beau vœu pour Noël, HarperCollins Poche]

À PROPOS DE L’AUTRICE
Molly Reagan est une pile électrique qui ne se pose devant son écran qu’une fois la maison endormie. Femme active, mère poule et épouse modèle (ou presque), elle n’a pas pour priorité de créer l’homme parfait dans ses romans mais de faire rêver ses lectrices.



Chapitre 1
Ivory
Thanksgiving, 27 jours avant Noël
— Pourquoi tu continues à guetter l’arrivée de ton papa ? me demande Oma en s’asseyant près de moi au bord de la fenêtre, dans l’alcôve. Tu sais très bien qu’il ne rentrera pas avant la nuit.
Comment faire comme si je l’ignorais ? J’en ai bien trop l’habitude. Mais c’est plus fort que moi. J’observe la neige qui recouvre les trottoirs en me disant qu’il va encore râler quand il sortira de l’hôpital. Il n’aime tellement pas la neige.
Un frisson me parcourt quand Oma caresse mon cou. Elle se penche vers le fauteuil pour récupérer le plaid bien chaud qu’elle a tricoté exprès pour moi quand j’étais bébé, et nous enveloppe à l’intérieur. Je me pelotonne avec délices dans les pans de la couverture, et me blottis dans les bras de ma grand-mère en reculant les fesses pour me rapprocher d’elle. Sans le vouloir, je pousse un soupir de satisfaction. On est bien, là ! Si seulement papa avait pu partager le repas de Thanksgiving avec nous cette année… Il affirme toujours qu’il préfère prendre le jour de Noël pour mieux en profiter avec moi, mais je ne suis pas idiote. Comme tous les ans, l’hôpital l’appellera au dernier moment pour lui demander de venir remplacer quelqu’un, et il dira oui sans même prendre en compte mon avis. J’ai presque dix ans, et je ne me souviens même pas du dernier Noël que j’ai passé avec lui…
— Il reste du gâteau de patate douce, mes petites clémentines, chantonne Opa depuis le sofa, en nous affublant de ce surnom qui énerve ma grand-mère. Qui en voudrait une part avec un bon chocolat chaud ?
Opa cherche à se faire enguirlander, avec une telle proposition. J’ai beau adorer le fameux gâteau de patate douce d’Oma, j’ai l’estomac rempli à ras bord de tout ce qu’on a mangé à midi. Même si nous n’étions que tous les trois cette année, Oma avait cuisiné pour un bataillon et son mari n’a pas donné sa part au chien, comme elle l’a si bien rappelé quand je l’aidais à débarrasser et que mon grand-père était déjà avachi sur le canapé à roupiller.
— Denis, on est sortis de table il y a à peine deux heures. On va peut-être attendre un peu pour le goûter, tu ne crois pas ? Quel foutu gourmand, celui-là ! me chuchote-t-elle à l’oreille en resserrant son étreinte autour de mes épaules.
Je souris malgré moi. J’aime tellement les observer se chamailler, je les trouve trop mignons. Ça me change de papa qui ne dit jamais un mot plus haut que l’autre, soit parce qu’il est trop fatigué, soit parce qu’il est perdu dans ses pensées. Au moins, avec Oma et Opa, je sais qu’il y aura toujours de la vie, du bruit dans la maison. Pas comme chez nous. Parfois, j’ai l’impression que mon père ne fait même plus attention à moi. On est là, tous les deux, à vivre ensemble comme des zombies avec le poids du passé qui pèse sur nos épaules. Lui pour avoir perdu l’amour de sa vie, moi pour l’avoir tuée…
— Pourquoi une mine si triste sur une petite fille si merveilleuse ? me demande Oma en fourrant son nez dans mes cheveux pour me humer.
— Petite fille ? m’exclamé-je en faisant mine d’être en colère. Moi ? J’aurai dix ans dans trois jours, je te signale. Je ne suis pas une petite fille, je suis une préado !
— Préado ? nous lance Opa, nous interrompant. C’est quoi encore cette bestiole ? Une nouvelle race de Pokémon ? De mon temps, on était d’abord un bébé, puis un enfant, puis un ado. Cette dernière étape arrivait vers… quoi ? Treize ou quatorze ans. Aujourd’hui, il faut préparer les futurs ados à devenir prochainement des ados, souffle-t-il en tapant de la main sur l’accoudoir du canapé, l’air désabusé. Profite encore un peu de ton enfance avant de te soucier de ce genre de problèmes, ma clémentine. Crois-moi, tu as bien le temps… Parce qu’après, tu seras une jeune adulte sans avoir rien vu passer…
Oma retient un petit rire en voyant son mari aussi pessimiste. Complice, elle me dit tout bas :
— Il faut croire qu’il y en a un qui est très nostalgique, aujourd’hui. C’est peut-être lui qui n’a pas profité du temps passé.
— Je t’ai entendue, vilaine pie !
Nous nous mettons à rire, non pas de bon cœur parce que le mien est un peu triste ce soir, mais juste assez pour se faire du bien. Toutefois, malgré mon sourire de façade, Oma n’est pas dupe. Même si je ne la vois pas, je sens son regard qui me couve comme le ferait celui d’une mère sur son bébé.
— Vas-tu me confier ce qui te tracasse, ma petite bestiole ? Ou bien tu veux jouer aux devinettes ?
— C’est juste que… commencé-je avant de m’arrêter, n’arrivant pas à mettre des mots sur mes pensées.
Rien qu’imaginer dévoiler ce secret qui me mine depuis si longtemps, je sens les larmes me monter aux yeux. J’essaye de masquer mes émotions en enfouissant mon visage un peu plus sous le plaid, mais Oma me force à me tourner vers elle. Si, toutes les autres fois où j’ai failli craquer, elle a préféré ne pas me brusquer pour que je me confie à elle, j’ai l’impression qu’aujourd’hui, elle ne laissera rien passer.
— Dis-moi ce qui te trouble, Vory. Je suis là pour toi, tu le sais.
Je me détourne en essuyant les larmes qui menacent de couler, quand elle ajoute :
— Tu as grandi bien trop vite, ma toute belle. À l’heure où tu devrais encore être une enfant, j’ai l’impression qu’une âme d’adulte se cache à l’intérieur de ton corps. Autorise-toi à craquer, Ivory. Personne n’est infaillible, tu sais.
Une nouvelle goutte pointe au coin de mon œil, mais plutôt que de l’effacer, je la laisse dévaler ma joue pour venir se perdre sur la laine duveteuse du plaid.
Mes sombres pensées sont au bord de mes lèvres. Pour la première fois de ma vie, j’ai envie de tout lâcher. Pourtant, une barrière invisible m’empêche d’exprimer ces mots qui me brûlent de l’intérieur. Je voudrais émettre un son, une syllabe juste pour la satisfaire… Mais rien ne vient. Au lieu de ça, je me contente d’un demi-mensonge :
— Papa me manque. J’aurais tant voulu qu’il soit là.
— Oh ! Vory, tu sais bien que son travail est contraignant. Sauver des vies, ça n’a rien de simple. Moi aussi, j’aurais aimé qu’il soit avec nous, mais nous profiterons mieux de lui à Noël…
— Que des conneries, ça !
Je me lève si brusquement qu’Oma est attirée en avant par le plaid qui recouvrait son dos. Alors qu’elle manque de tomber du rebord de la fenêtre, je la retiens en m’excusant.
— Pardon, Oma, je ne voulais pas…
— Je le sais, Ivory. Tout comme je sais que tu ne comptes pas sur sa présence à Noël. C’est triste à dire, mais je comprends ton chagrin. Pourtant, j’espère qu’il tiendra sa promesse cette année. Parce que, tu sais, l’espoir, c’est ce qui nous maintient en vie, Ivory. Il ne faut jamais cesser de croire ni d’espérer.
— Mouais… Comme pour le Père Noël, quoi… Que des mensonges d’adultes, tout ça…
— Oh ! non, mon enfant ! Ne t’aventure pas sur ce terrain ! braille Opa comme à chaque fois que quelqu’un énonce cette vérité. Le Père Noël n’est pas un mensonge, c’est une philosophie ! Et personne sous ce toit ne la remettra en question !
Oma me fait signe de me taire en tirant une fermeture éclair fictive sur ses lèvres. Tandis que mon grand-père continue de marmonner sur ses croyances, elle me fait un clin d’œil discret avant de s’éclipser vers le bureau. Quand elle revient avec un paquet emballé à la main, je plisse les sourcils en me demandant ce qu’elle me cache.
— C’est quoi, Oma ? C’est pour moi ?
— Oui, ma douce, c’est pour toi, dit-elle en me tendant le paquet aux couleurs de Noël. Je sais que tu ne joues plus avec depuis longtemps, mais comme tu as gardé les autres, j’ai pensé que celle-ci pourrait quand même compléter ta collection. Je voulais te l’offrir après que tu auras soufflé tes bougies, mais je sens que c’est le moment idéal… Joyeux anniversaire en avance, Ivory.
Son regard plein de mystère me rend soudain très curieuse. Je tourne la tête vers Opa qui a fini de râler et qui me scrute en souriant. Sans attendre plus longtemps, je déballe le présent en me demandant ce qu’elle a bien pu me concocter. Oma est la reine des surprises… surprenantes. Sans ménagement, j’arrache le papier, provoquant des grognements d’insatisfaction chez Opa. Les papiers cadeaux, c’est tout un art selon lui.
Sur la boîte qui se dévoile, je reconnais la marque des poupées mannequins avec lesquelles je passais des heures à jouer quand j’avais six ou sept ans. C’est vrai que je les ai toutes gardées, quelque part dans un carton, mais il y a bien longtemps qu’elles n’en sont plus sorties. La nouvelle Fashionista Doll, celle qui ne fait que passer sur les pubs à la télé et qui est censée exaucer les vœux, apparaît sous mes yeux. La Fashionista Wish.
Je regarde la poupée avec ses longs cheveux blond soleil, ses yeux bleus comme l’océan, sa beauté irréelle… Et je me demande pourquoi Oma a pensé que ça me ferait plaisir. Parce qu’ils prétendent qu’elle est magique à la télé, alors je devrais y croire ? Je ne suis peut-être qu’une gamine qui devrait encore s’amuser avec ce genre de jouet, mais faut quand même arrêter de prendre les enfants pour des imbéciles !
Pour ne pas vexer mes grands-parents, je les remercie pour leur cadeau, les embrasse sur le front, puis prétexte un coup de fatigue afin de me retirer dans ma chambre. Dans l’escalier, je me tourne vers Opa qui jette un coup d’œil triste à sa femme, auquel elle répond par un rictus gêné. Je sais qu’ils se font du souci pour moi, mais ils ne devraient pas. Moi, je vais bien. En revanche, je m’inquiète de plus en plus pour papa. En réalité, ce n’est pas moi qui ai besoin d’une poupée qui exauce des vœux, je crois plutôt que c’est lui. Et si j’étais à sa place, je ferais le souhait de retrouver l’envie de profiter de la vie et de sourire, l’envie de passer du temps avec sa famille. Ça, c’est un vœu qui m’arrangerait bien !
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